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Joël Dicker, le leader de Romandie
1. «Le livre des Baltimore» Joël 
Dicker 
2. «Le charme discret de l’intestin. 
Tout sur un organe mal-aimé» 
Giulia Enders 
 3. «Le Chat fait des petits. Le Chat, 
Tome 20» ( coffrets en 3 volumes) 
Philippe Geluck 

4. «Le papyrus de César. Tome 
36»  Jean-Yves Ferri, Didier Conad, 
Albert René 
5. «Vouloir toucher les étoiles» 
Mike Horn 
6. «Roger et ses humains». Tome 
1. Paka, Cyprien Iov 
7. «Boussole» Mathias Enard 

8. «La nuit de feu»  Eric-Emmanuel 
Schmitt 
9. «La puissance de la joie» 
Frédéric Lenoir 
10. «D’après une histoire vraie»  
Delphine de Vigan

BD EN STOCK

Troisième volume 
des papis anars, 
«Les vieux four -
neaux» racontent 
l’enfance, les 
erreurs, les fêlures 
et surtout l’amitié 
entre Antoine, 
Emile et Pierrot. 
Sur le mode 
comique, parfois 
tragique, c’est leur 
parcours de vie, 
les croisements, 
les rendez-vous 

manqués, les entorses à la réalité, les 
petites bassesses… et l’humour. Pierrot 
parti manifester déguisé en abeille à 
la ville contre le lobby des pesticides, 
Emile à deux doigts de passer de vie 
à trépas, Antoine toujours aussi colère, 
les trois amis d’enfance voient leur 
passé pas glorieux remonter à la 
surface. La vengeance aura le goût  
des œufs pour deux d’entre eux,  
alors qu’Emile sera face à un vieux 
secret de jeunesse. Ou un vieil  
amour. Truculent dans ses mots, 
cinématographique dans ses scènes, 
«Les vieux fourneaux» déroule en 64 
pages les coups de gueule des 
vieux anars antimilitaristes, anti-
cons, anti-business, anti-tout et c’est 
un régal. � dc

«Celui qui part», 
t. 3, série  
«Les vieux 
fourneaux», 
Lupano, Cauuet, 
Dargaud, 64 p., 
17 fr. 20

Les papis font  
de la résistance

JEAN-COSME ZIMMERMANN 

En cette année 1804, Bon -
aparte marche vers l’Empire. Et 
son chargé d’affaires prend, lui, 
la route qui va le mener de 
Clarens à Sion où il devra assu-
mer le rôle d’ambassadeur du 
consul auprès de la République 
rhodanique du Valais. Un poste 
qui ne l’enchante guère alors que 
son âme d’écrivain rêve de dé-
couvrir Venise plutôt que ce 
«trou perdu» au milieu des 
montagnes. Mais son périple  
lui réserve bien des surprises, 
depuis une halte à l’abbaye  
de Saint-Maurice agrémentée 
d’une conversation très philoso-
phique avec le père abbé jusqu’à 
son arrivée à Sion et sa rencon-
tre avec le grand bailli. 

Un Valais pittoresque 
Le récit de son voyage est pré-

texte à de savoureuses anecdo-
tes. La jeune mendiante hirsute 
qui refuse une pièce d’or arguant 
que c’est de pain dont elle a be-
soin. Le berger rencontré au 
Bois Noir dont le bonheur sim-
ple fait l’admiration du voya-
geur. Le jeune homme riche qui 
se complaît à humilier une «gar-
çonnette» qui faisait l’aumône à 
Saint-Pierre-de-Clages. Tant de 
situations qui inspirent à l’au-
teur de subtiles digressions phi-
losophiques autant qu’histori-
ques. Et que dire de l’arrivée à 
Sion, de la découverte de la belle 
maison de la «Préfecture» pré-
parée pour l’accueillir et du por-
trait sans complaisance que 
brosse l’ambassadeur des nota-
bles sédunois et des hommes po-
litiques? 

Le trajet de l’écrivain-ambas -
sadeur en Valais s’arrête là. 
Apprenant l’assassinat du duc 
d’Enghien et s’appuyant sur les 
ennuis de santé de son épouse, il 
démissionne d’un poste qu’il 
n’aurait jamais dû accepter et re-
tourne à Paris. 

Les derniers chapitres nous 
plongent dans le couronnement 
de l’empereur, la déception de 

cette Révolution pleine d’espoirs 
déçus: une aurore sans sourire. 
Il reviendra quelques années 
plus tard en Valais, cette fois 
avec la seule étiquette qui sied à 
son personnage, celle d’écrivain 
au bonheur duquel une table, du 
papier et des crayons suffisent. Il 
emprunte le Simplon, s’emballe 

de la force sauvage du paysage 
qui défile devant ses yeux, suit le 
cours de la Doveria, seule rivière 
valaisanne à s’écouler vers l’Italie 
et termine son périple à Venise. 
Une ville qui lutte pour sa survie, 
léchée par les vagues érosives 
d’une mer trop gourmande. 
Tout comme lui, affaibli par 

l’âge, se bat pour écrire encore 
les plus belles pages de sa vie. 

Le bel emprunteur 
Ce n’est pas un roman, pour-

tant il se lit comme tel. Ce n’est 
pas non plus un traité de philo-
sophie ni un livre d’histoire. 
C’est un livre d’histoires, certai-

nes vraies, certaines emprun-
tées à la littérature, certaines dé-
placées dans le temps, et certai-
nes si bien intégrées au cours du 
récit qu’on imagine mal qu’elles 
soient entièrement inventées. 
Cette appropriation du person-
nage fait qu’il devient difficile de 
démêler le vrai du faux tant le 
vrai est parfois plus vrai que na-
ture. Un exercice de style maîtri-
sé avec finesse par Christophe 
Gaillard qui manie l’intertextua-
lité avec talent et signe là une 
première publication aboutie. 
Une œuvre de jeunesse pour la 
fraîcheur, l’œuvre d’un vieux 
briscard pour la manière avec la-
quelle il relève le pari de conter 
un voyage qui n’a pas eu lieu et 
qui a pour héros une des plus 
belles plumes de la littérature 
française, François-René de 
Chateaubriand. � 

 

«Une aurore sans 
sourire», de Christophe 
Gaillard, aux Editions de 
l’Aire, 188 p., septembre 
2015. 25 fr. 00

Alors que la très médiatique 
COP21 s’est achevée sur un 
énième «accord historique», il 
me semblait opportun de plon-
ger sans modération dans ces 
quelques instantanés de pur bon-
heur et d’évasion. Jean-Jacques 
Cagnart, photographe de profes-
sion, a voyagé aux quatre coins du 
monde à la rencontre de multi-
ples cultures et de bouts du 
monde: de ses nombreuses péré-
grinations est né ce magnifique 
carnet de voyage. Tout au long  
de ces trois cents photos, une na-
ture puissante, extrême, sauvage, 

prend toute sa dimension et nous 
rappelle – bien qu’elle puisse aus-
si être éphémère au gré des sai-
sons – qu’il en va de notre respon-
sabilité de la rendre éternelle… 
Jean-Jacques Cagnart, par cet in-
ventaire géographique, a brillam-
ment mis en lumière les plus 
beaux atours de notre bonne 
vieille Terre: à l’heure où certains 
détruisent des hauts lieux du pa-
trimoine mondial, héritages des 
civilisations passées, d’autres s’in-
vestissent, armés d’un objectif, 
pour nous rappeler la beauté des 
sites et des peuples. � MANUEL GIL 

POUR LES PETITS

On avait déjà 
parlé ici de la 
série «Emile». 
Cette compi -
lation reprend 
les dix premières 
his toires du 
garçonnet, un 
peu têtu, un peu 
râleur, un peu 
loufoque et très 
rigolo. Les mimi -
ques d’Emile 
font rire, les 
répliques sont 

drôles et s’autorisent parfois à faire 
se dresser les cheveux des parents. 
Les histoires lues par le comédien 
Guillaume Marquet sont accom -
pagnées en musique par l’orchestre 
national d’Ile-de-France. Dès 3 ans. 
� dc 

«Emile en 
musique», 
Vincent Cuvellier, 
Ronan Badel, 
Gallimard 
jeunesse, 250 p. 
un CD audio, 
38 fr. 40

Emile, 10 fois! 

LES COUPS DE CŒUR PAYOT 

VOYAGES 

Instants  
de contemplation 
  
«Bouts du monde» Jean-Jacques Cagnart, Gourcuff Gradenigo, 
2015, 271 pages, 51 fr. 10

Quel joli petit livret! Voilà le  
cadeau idéal à offrir à tous les 
amateurs d’histoire culinaire. Car 
Maguelonne Toussaint-Samat, 
avec l’érudition qu’on lui connaît, 
nous emporte dans la belle his-
toire des gâteaux, douceurs et au-
tres friandises. Mais sous un an-
gle plutôt particulier... Quel rap-
port les deux sexes ont-ils entrete-
nus avec le sucré, le doux, le ten-
dre et le gourmand? Des offran-
des rituelles des premiers âges à 
la Grande Déesse Mère, de lait, 
de miel, de fruits, le pas est vite 
franchi, par le bienfait des fem-

mes, pour passer au monde des 
gâteaux! La Déesse apprécie. Les 
hommes, eux, s’empressèrent  
de considérer les dieux mâles 
comme plus efficaces, des sacrifi-
ces plus sanglants, plus cruels, 
plus violents s’imposèrent donc – 
il fallait bien trouver une manière 
de justifier qu’on ne pouvait plus 
se passer de faire la guerre! Les 
Dieux apprécient. Quant à faire 
de la pâtisserie un moyen de lu-
cre, ces messieurs s’y entendent 
mieux encore. Bref, c’est la guerre 
des sexes dans le sucre et la fa-
rine! � GEORGES ROTA

GASTRONOMIE 

Mars et Vénus  
en sont babas... 
  
«Le sexe des gâteaux», Maguelonne Toussaint-Samat, Editions 
de l’Epure, 2015, 56 pages, 15 fr. 50

Eugène Green est né à New 
York. C’est pourtant en France 
qu’il a choisi de vivre il y a bien 
longtemps, et en français qu’il 
écrit désormais. Cette précision 
est d’autant plus nécessaire que le 
style de «L’inconstance des dé-
mons» est admirable de finesse et 
de maîtrise. Au-delà des mots, 
nous découvrons une histoire en-
voûtante et mystérieuse, celle de 
Nikolau Aztera, jeune neurologue 
basque qui vit heureux avec sa fa-
mille. Puis son fils disparaît sans 
explications, et sa femme ne sup-
porte pas ce chagrin. Le narrateur 

se retire alors, seul, dans un village 
où il se lance dans le commerce de 
livres anciens. C’est là qu’une 
femme vient le trouver pour lui 
demander son aide: en effet son 
fils de 15 ans semble possédé, con-
naît des crises au cours desquelles 
il s’entretient – dans un vocable 
ancien – avec des démons. Mais 
les connaissances et le courage de 
Nikolau seront-ils suffisants pour 
rompre le sortilège et le poids de 
l’histoire? Une lecture haletante, 
digne d’un polar, et une écriture 
admirable, digne d’un futur classi-
que! � AMANDINE GLÉVAREC

ROMAN 

L’exorciste 
bienveillant 
  
«L’inconstance des démons» Eugène Green, Robert Laffont, 2015, 
226 pages, 28 fr. 70

Christophe Gaillard dans la cour de la maison de la Préfecture à Sion qui hébergea son héros en 1804.  
SACHA BITTEL

UNE AURORE SANS SOURIRE Le Valaisan Christophe Gaillard publie aux Editions de l’Aire un voyage 
imaginaire en Suisse juste avant l’entrée du canton dans la Confédération.  

Dans la peau d’un ambassadeur
TROIS BONNES RAISONS 
DE LIRE «UNE AURORE 
SANS SOURIRE» 
La langue belle, fluide, ciselée. Un 
régal de classicisme. C’est la lan-
gue de Chateaubriand, parfois as-
sumée, parfois citée sans jamais 
tomber dans le pastiche. 
 
L’histoire proche de chez nous et 
lointaine dans le temps qui nous 
fait découvrir une France, un Valais 
et une Suisse, «métaphore de 
l’Europe», à travers la lunette criti-
que d’un fin voyageur qui révise 
ses a priori. 
 
L’histoire qui nous replonge dans 
une époque charnière en emprun-
tant d’autres sentiers que les ma-
nuels scolaires. Et qui dissèque Na-
poléon sans aucune complaisance.

CHRISTOPHE GAILLARD 
est né à Martigny en 
1958. Marié et père de 
deux enfants, il enseigne 
la littérature au collège 
de Saint-Maurice.

BIO EXPRESS


